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brane ; bec plombÃ©, lÃ©gÃ¨rement blanchÃ¢tre vers sa base;
tarses noirÃ¢tres.

Long, totale, 350; id. de l'aile fermÃ©e, 230; M. de la
queue, 120: id. du bec en suivant la courbure, 33; id. du
tarse, 2 mill.

Nos individus provenaient du Rio-Napo , rÃ©publique
de l'Equateur.

Il nous a fallu toute notre habitude pour en arriver Ã 
ramener ces exemplaires au type de TschÃ»dy, tant sont
insuffisantes sa diagnose et sa figure, et tant l'une se rap-
porte peu Ã  l'autre.

Plan d'une Iconographie descriptive des Ophidiens, et Des-
cription sommaire de nouvelles espÃ¨ces de Serpents ;
par M. le professeur Jan, directeur du MusÃ©e de Milan.
(Voir 1858, p. 438.)

Dans l'aVant-derniÃ¨re livraison de la Revue de Zoologie,
j'ai annoncÃ© que je prÃ©senterais les diagnoses des espÃ¨ces
nouvelles de Serpents venimeux [toxicodonla] et de
celles qui, Ã©tant dÃ©crites Ã§Ã  et lÃ  dans les ouvrages, ne se
trouvent cependant pas dans X ErpÃ©tologie gÃ©nÃ©rale de
MM. DumÃ©ril et Bibron. Cependant, en raison de l'ex-
trÃªme difficultÃ© qu'on Ã©prouve pour la dÃ©termination de
beaucoup d'espÃ¨ces Ã  l'aide de simples diagnoses, qui
doivent nÃ©cessairement se trouver en rapport avec celles
des autres espÃ¨ces du mÃªme genre, j'ai pensÃ© qu'il serait
prÃ©fÃ©rable de donner des notes caractÃ©ristiques fournies
par l'examen attentif de ces espÃ¨ces. J'y joindrai, d'aprÃ¨s
mes propres observations, quelques dÃ©tails relatifs aux
genres Ã©numÃ©rÃ©s dans ce travail. J'ai l'espoir, de cette
faÃ§on, d'Ãªtre utile Ã  ceux qui, pour les dÃ©terminations,
se servent des deux ouvrages d'Ophiologie les plus impor-
tants et que j'ai pris pour guides dans mes Ã©tudes, c'est-Ã -
dire y ErpÃ©tologie gÃ©nÃ©rale dÃ©jÃ  citÃ©e, et VEssai sur la
physionomie des Serpents de M. Schlegel.
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Je crois mÃªme qu'il sera agrÃ©able aux naturalistes de
trouver ici, outre le si^^nalement d'un certain nombre
d'espÃ¨ces nouvelles, l'indication de l'Ã©tendue de mon
travail et des sources auxquelles j'ai puisÃ©. Dans ce but,
je mentionnerai toutes les espÃ¨ces que j'ai pu, jusqu'Ã 
prÃ©sent, dÃ©crire et faire figurer d'aprÃ¨s nature, et je
nommerai, Ã  l'occasion de chacune d'elles, les MusÃ©es (Ã®)
et les Collections particuliÃ¨res oÃ¹ se trouvent les indi-
vidus qui ont servi pour ces descriptions et les figures
dont elles seront accompagnÃ©es.

Les erpÃ©tologistes auront ainsi un extrait du texte
encore manuscrit de mon Iconographie descriptive.

Dirigeant donc d'abord mes Ã©tudes de maniÃ¨re Ã  faci-
liter la distinction exacte des espÃ¨ces de cet ordre de
Reptiles si intÃ©ressant, et pourtant si nÃ©gligÃ© gÃ©nÃ©rale-
ment, je me rÃ©serve d'essayer plus tard un arrangement
dÃ©finitif des espÃ¨ces en genres et en familles, Ã  l'Ã©poque
oÃ¹ je pourrai entreprendre la publication des Monogra-
phies dont se composera mon ouvrage.

TOXICODONTA. â€” Serpents Ã  crochets antÃ©rieurs can-
nelÃ©s y perforÃ©s Ã  la base^ avec ou sans rainure externe
visible.

Proteroglypha, â€” Toutes les espÃ¨ces de cette division
[Serpents colubriformes Schleg., Fallaciformes]). B.) man-
quent de plaque frÃªnaie, si ce n'est le Camus rhombeatus,
et leurs labiales supÃ©rieures ne dÃ©passent pas le nombre
sept, exceptÃ© chez les espÃ¨ces du genre Dendroaspisy qui
en possÃ¨dent huit. Ã‰cailles lisses, exceptÃ© chez le Sepedon
hÅ“machatesy qui seul a la pupille ovale.

PremiÃ¨re sous-diviAon. â€” Serpenta Ã  crochets veni-
meux sans autres dents solides, lisses ou sillonnÃ©es, sur
l'os susmaxillaire.

(1) Pour abrÃ©ger les indicatioos relatives au^L MusÃ©es (te Milan et
de Paris, dont les uoms doivent rcveuir le plus souvent, ou a mis
senlemeoit leurs initiales, M. et P.
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EnumÃ©ration des espÃ¨ces.

I. MiCROSOMA Neuwiedii. (Coll. Westphal Castelnau.) â€”
CÃ´te de GuinÃ©e (Christiansbourg).
^ II. VohEMO^ Barthii (i) [Munich). â€” GuinÃ©e.

III. Elaps, Schn. â€” Les espÃ¨ces de ce genre offrent
dans leur ensemble (physionomie), et dans la forme et la
position des plaques cÃ©phaliques, une telle ressemblance
entre elles , qu'il est difficile, pour la plupart , de les
distinguer autrement que par les dessins qui rÃ©sultent,
de la distribution de leurs diffÃ©rentes couleurs, ordi-
nairement au nombre de trois : le noir, le rouge et le
jaune. Ces dessins sont assez constants dans les individus
de la mÃªme espÃ¨ce; aussi m'en suis-je servi pour ranger
les espÃ¨ces nombreuses de ce genre de maniÃ¨re Ã  en faci-
liter la dÃ©termination.

EspÃ¨ces amÃ©ricaines.

A. Toutes ont sept labiales et quinze sÃ©ries d'Ã©caillÃ©s
jusqu'Ã  l'anus. La sixiÃ¨me labiale ne touche pas Ã  la
pariÃ©tale. Deux plaques temporales 1/1, rarement
anomales 1/2.

A. Bandes noires isolÃ©es par des interstices rouges sur
lesquels on compte dix Ã  vingt Ã©cailles en ligne
droite : les Ã©cailles rouges ont le bout noir.
1. E. corallinuSyL. (M., Vien., Mun., P.). â€” BrÃ©sil.

A bis. Bandes noires au delÃ  de quarante.
2. E. psychÃ©, Daud. (P., M.). â€” BrÃ©sil.
3. E. semipartitus , Dum. Bib. (P., M.). â€” Cayenne.
4. E. multifasciatus (M.). â€” AmÃ©rique centrale.

B. Bandes noires solitaires comme dans les prÃ©cÃ©dents,
mais sur les interstices on compte seulement quatre
Ã  six Ã©cailles.
5. E. Fitziti g eri [M., Vienne y Turin). â€” Mexique.
6. E. ornatissimus (M.). â€” Mexique.

(1) Toutes les espÃ¨ces sans nom d'auteur oot Ã©tÃ© nommÃ©es par
moi.
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c. Bandes solitaires noires, avec les interstices por-
tant des taches noires, irrÃ©guliÃ¨res. Le bout de chaque
Ã©caille rouge est noir.
7. E. fulviusy L. (M., P., Bonn). â€” Texas, Mexique.
8. E. apiatus (P., M.). â€” VÃ©ra-Cruz.

D. Bandes noires triples, l'intermÃ©diaire deux ou trois
fois plus grande que les deux externes.
9. E. Dumerilii [V.). â€” Co]ombie.
10. E. Gravenhorstii (Bres\3Lu). â€” BrÃ©sil.
11. E. surinamensis y Cuv. (M., P.). â€” Surinam,

Cayenne.
E. Bandes noires triples, celle du milieu plus large,

mais moins du double des deux externes.
12. E. Marcgraviiy Merr. (M., P.). â€” BrÃ©sil.
13. E. Hemprichii(U., y ienne). â€” Colombie.
14. EAemniscatuSjL. (M., P.).â€” BrÃ©sil.

F. Des taches noires sur les interstices qui existent
aprÃ¨s chaque bande triple.
15. E. elegans (M.). â€” Mexique.

G. Bandes alternantes , le double plus grandes que les
deux suivantes.
16. E. Tschudii (Vienne). â€”PÃ©rou.

H. Bandes entiÃ¨res alternant avec des demi-bandes.
17. E. calligastery Wiegm. (P.). â€” CarthagÃ¨ne (N.-

Grenade).
I. Demi-bandes dessus, alternant une plus grande avec

une autre plus petite, divisÃ©es par des lignes Ã©troites
blanches (jaunes) qui occupent une seule sÃ©rie d'Ã©-
cailles.
18. E. Langsdorfiiy Wagl. (Munich). â€” BrÃ©sil.

K. Sans bandes, avec des taches rÃ©guliÃ¨res seulement
dessus.
19. E. epistemay Dum. Bib. (P.). â€” Mexique?

L. Sans bandes, avec taches irrÃ©guliÃ¨res dessus et
dessous.
20. E. aflinis (P.). â€”Mexique.
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B. La sixiÃ¨me plaque labiale touchant aux pariÃ©tales.
Une seule temporale.

A. A bandes isolÃ©es.
21. E. /Jmei(M.).â€” Ile de Saint-Thomas (Antilles).

B. A triples bandes.
22. E. decoralus (M., Turin, Bonn). â€” Mexique.

c. Sans bandes dessus ; des demi-bandes dessous, qui
montent sur les flancs.
23. E. coUaris, Schl. (P., Stuttg., Vien.). â€” Antilles.

EspÃ¨ces asiatiques [Helminthoelaps).
A. Demi-bandes transversales. Plaques labiales, sept;

temporales, 2zÃ®:l/l.
24. E. Bibroni (P.). â€” Indes-orient.?

B. Raies longitudinales. Labiales, 6; temporale, une.
Treize sÃ©ries d'Ã©caillÃ©s.

* PremiÃ¨re labiale allant jusqu'aux narines.
25. E. furcatus, Schneider (P., M., GÅ“ttingue,

Francfort, Bonn). â€” Java, Sumatra.
** PremiÃ¨re labiale surpassant les narines.

26. E. bivirgatus, Schl. (P., GÅ“tt., Bonn). â€” Java.

EspÃ¨ces africaines.
A. Nasale simple. Labiales, 6 ; quinze sÃ©ries d'Ã©caillÃ©s.

(Homoroselnps.)
27. E, kygieÅ“, Merr. fJVL, P.). â€” Cap de Bonne-EspÃ©r.

B. Nasale double. Labiales, 7 ; dix-neuf sÃ©ries d'Ã©-
cailles. (Aspidelaps.)
28. E. /w6nct*s,Laur.(M.,P.). â€” Cap de Bonne-EspÃ©r.

EspÃ¨ces australiennes.

29. 'E. occipitalis, Dum. Bib. (P., Pesth.). â€” Nouvelle-
^ ' Hollande, New sud Wallis. * La premiÃ¨re labiale

surpasse les narines (Homaloselaps).
30. E. Bertholdi (GÅ“tt.). â€” Ile AdÃ©laÃ¯de (Australie

mÃ©ridionale) [Rhynchoelaps) .
IV. Atractaspis (Smith) irregularis, Reinh. (P., Stutt-

gard). â€” Sierra-Leone [Afrique occidentale).
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V. Dendroaspis, Schleg. On en connaÃ®t deux espÃ¨ces :
A. Avec treize sÃ©ries d'Ã©caillÃ©s.

1. D. Jamesoni, Trail. (M., P.). â€” Gabon, San-ThomÃ©.
B. Avec dix-sept et dix-neuf sÃ©ries d'Ã©caillÃ©s.

2. D. angusticeps, Smith. (P., M.). â€” Natal.

EspÃ¨ces nouvelles.

I. 1. MiCROSOMA Neuwiedi [figurÃ© (1)]. Ce petit Serpent,
provenant des cÃ´tes de GuinÃ©e (Christiansbourg), m'a
Ã©tÃ© communiquÃ© par M. Westphal Castelnau, de sa col-
lection Ã  Montpellier, lequel l'a reÃ§u du prince Wied de
Neuwied. Les caractÃ¨res qui lui sont tout Ã  fait particu-
liers ont exigÃ© la crÃ©ation d'un genre nouveau.

Nasale simple ; la premiÃ¨re labiale touchant aux inter-
nasales, ce qui le distingue, avec le Polemon^ de toutes
les autres espÃ¨ces de Serpents que j'ai examinÃ©es, cette
mÃªme labiale touchant Ã  la nasale seulement en avant.
PrÃ©oculaire, une; postoculaire, une; temporales, 2 = 1/1.
Il se distingue aisÃ©ment aussi des Elaps par la position de
la sixiÃ¨me labiale supÃ©rieure, qui touche une seule tem-
porale, et la septiÃ¨me en touche deux. Dans les Elaps, on
voit le contraire, la sixiÃ¨me labiale touche aux tempo-
rales antÃ©rieure et postÃ©rieure, la septiÃ¨me seulement Ã 
cette derniÃ¨re.

La tÃ¨te est noire, si ce n'est qu'elle porte deux petites
taches blanches sur les internasales. La couleur noire
s'Ã©tend sur les pariÃ©tales et sur trois sÃ©ries d'Ã©caillÃ©s,
formant ainsi trois raies longitudinales qui vont jusqu'au
bout delÃ  queue, dont la base est entourÃ©e par un cercle
noir s'Ã©tendant sur quatre rangÃ©es d'Ã©caillÃ©s en dessus et
sur quatre sous-caudales en dessous. De plus, un petit
point noir s'observe sur la seconde paire des labiales in-
fÃ©rieures. La couleur du fond (peut-Ãªtre altÃ©rÃ©e par l'al-
cool) est d'un brun clair sale.

(1) Voir l'explication des planches Ã  la fin du MÃ©moirp^f.b qui
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Il y a, jusqu'Ã  l'anus, quinze sÃ©ries d'Ã©caillÃ©s ; au delÃ 
de cet orifice, treize, et Ã  la moitiÃ© de la queue huit. â€”
Longueur totale de l'individu unique observÃ©, 17" 2'";
queue, 1". â€” Plaques ventrales, deux cent trente-huit;
anale divisÃ©e ; sous-caudales en rang double, vingt et une.

II. 1. PoLEMON Barthii. Ce Serpent, reÃ§u en commu-
nication du MusÃ©e de Munich, a Ã©tÃ© recueilli dans la
GuinÃ©e par le cÃ©lÃ¨bre voyageur Barth, Ã  la mÃ©moire du-
quel je le dÃ©die. Il se rapproche beaucoup plus des Elaps
que l'espÃ¨ce prÃ©cÃ©dente (planche Ã  la fin du MÃ©moire).

Nasale double ; la premiÃ¨re labiale supÃ©rieure touchant
Ã  l'internasale comme dans l'espÃ¨ce prÃ©cÃ©dente; la troi-
siÃ¨me touche Ã  peine la nasale, et par son angle supÃ©-
rieur et postÃ©rieur elle atteint l'Å“il. Quoique cette espÃ¨ce
ait sept sous-labiales comme la plupart des Elapsy elle en
diffÃ¨re cependant par la cinquiÃ¨me, qui est plus grande
que les autres, tandis que chez les Elaps, c'est toujours la
quatriÃ¨me. â€” PrÃ©oculaire, une; postoculaire, une; tem-
porales, 2 1= 1/1 . â€” Sous-caudales simples.

En dessus, couleur de plomb trÃ¨s-luisant ; bord externe
des Ã©cailles plus foncÃ©. MoitiÃ© antÃ©rieure de la tÃªte de
mÃªme couleur ; un collier blanc ou jaune, qui s'Ã©tend de
la base des pariÃ©tales jusqu'Ã  la troisiÃ¨me sÃ©rie d'Ã©caillÃ©s,
derriÃ¨re les pariÃ©tales. Le dessous du corps est jaunÃ¢tre,
avec un dessin nÃ©buleux plus prononcÃ© sous la queue.
SÃ©ries longitudinales d'Ã©caillÃ©s, quinze jusqu'au cloaque,
au delÃ  duquel il y en a treize; Ã  la moitiÃ© de la queue on
en compte sept. â€” Longueur totale, 49"; queue, 2" 6",
pourvue Ã  son bout d'une petite Ã©pine conique. â€” Plaques
ventrales, deux cent vingt-six; anale divisÃ©e; sous-cau-
dales simples, seize.

Elaps d'AmÃ©rique.
Toutes les espÃ¨ces amÃ©ricaines de ce genre ont la pre-

miÃ¨re labiale qui ne surpasse pas le sillon des narines (1) :

(1) Voyez la description de l'Ã©cailiure cÃ©phalique du type de ce
genre dans le cahier d'octobre 1858, p. 447.
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VElaps surinamemis y fait seul exception ; elle touche
aussi un peu Ã  la seconde nasale. L'anale, exceptÃ© chez
r^". Hemprichii , est divisÃ©e. SÃ©ries longitudinales des
Ã©cailles, constamment quinze; sous-caudales en double
rang (quelques-unes simples quelquefois, mais seulement
par anomalie, comme j'ai pu l'observer chez certains in-
dividus des espÃ¨ces dites Elaps corallinus, Marcgravii,
surinamensisy Hemprichii).

III. 4. Elnps multifasciatus. La tÃªte de ce Serpent est
trÃ¨s-plate, mais l'espÃ¨ce se distingue principalement en
ce qu'elle a cinquante-sept anneaux noirs jusqu'Ã  la
queue, sur laquelle on en compte trois. Les anneaux blancs
sont sur une ou deux Ã©cailles seulement, et les anneaux
noirs en occupent cinq ou six. La tÃªte est, jusqu'Ã  TÅ“il,
d'un brun noirÃ¢tre, puis vient une bande blanche passant
sur la frontale et les pariÃ©tales. â€” Longueur totale, 25" ;
queue, 1" 6'". â€” Plaques ventrales, deux cent soixante-
dix -huit; sous-caudales, vingt-quatre.

III. 5. Elaps Fitzingeri. Partie antÃ©rieure de la tÃªte
noire jusqu'Ã  la moitiÃ© des pariÃ©tales. Temporales, 3 = 1/2;
anneaux noirs sur le corps, au nombre de dix-neuf Ã  vingt
et un, bordÃ©s en avant et en arriÃ¨re par le blanc, qui
occupe deux rangÃ©es d'Ã©caillÃ©s en dessus et deux plaques
ventrales en dessous dans la moitiÃ© antÃ©rieure du corps,
puis une rangÃ©e d'Ã©caillÃ©s seulement en dessus et une
plaque en dessous dans tout le reste du corps. Dans les
interstices rouges, quelques-unes des Ã©cailles ont le bout
noir. En dessous, ces mÃªmes interstices ont de petites
taches noires. Le rouge manque tout Ã  fait sur la queue,
oÃ¹ l'on observe Ã  peu prÃ¨s six anneaux noirs sÃ©parÃ©s par
les anneaux blancs. â€” Longueur totale d'un des individus
observÃ©s, 36"; queue, 5". â€” Plaques ventrales, deux cent
vingt-deux ; sous-caudales, cinquante-cinq.

III. 6. Elaps ornatissimus. De cette espÃ¨ce, l'une des
plus jolies du genre, notre MusÃ©e ne possÃ¨de qu'un seul
individu provenant de l'AmÃ©rique centrale.
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TÃªte noire jusqu'au bout des pariÃ©tales, exceptÃ© deux
petites taches rondes sur les internasales et les prÃ©fron-
tales, les quatre derniÃ¨res labiales et les temporales (1/1)
qui sont jaunes. Trente-deux bandes noires jusqu'Ã  l'anus,
occupant trois rangÃ©es d'Ã©caillÃ©s en dessus, deux aux
flancs, et deux plaques ventrales en dessous. Chaque an-
neau est entourÃ© par des Ã©cailles jaunes distinctes comme
des colliers de perles enfilÃ©es au nombre de six Ã  huit de
chaque cÃ´tÃ©. Les interstices occupÃ©s par le rouge sont
sur quatre Ã©cailles, qui toutes sont noires Ã  leur extrÃ©-
mitÃ©. En dessous, les anneaux, quelque peu irrÃ©guliers,
sont toujours bordÃ©s par le jaune, qui s'Ã©tend sur une
seule des plaques ventrales. Sur la queue, on compte neuf
bandes noires sÃ©parÃ©es par les jaunes seulement sur les
sous-caudales. AprÃ¨s l'anus, treize sÃ©ries d'Ã©caillÃ©s, et au
milieu de la queue six. â€” Longueur totale, 55" ; queue, 8".
â€” Ventrales, cent neuf; sous-caudales, quarante-sept.

IIL 8. Elaps apiatus. CommuniquÃ© par le MusÃ©e de
Paris, et provenant de VÃ©ra-Cruz.

k Une petite tache noire sur la rostrale; les internasales
|5jBt en partie les prÃ©frontales jaunes; une autre tache
* noire occupe la moitiÃ© de la frontale, dÃ©passe les yeux et

se termine sur les labiales supÃ©rieures. AprÃ¨s les pariÃ©-
tales, on voit un collier noir qui s'Ã©tend sur quatre ran-
gÃ©es d'Ã©caillÃ©s. Bandes noires, trente et une jusqu'au
cloaque ; sur la queue, huit. Les Ã©cailles des interstices
rouges n'ont pas toutes le bout noir, mais quelques-unes
sont en partie ou tout Ã  fait noires, d'oÃ¹ il rÃ©sulte une
moucheture irrÃ©guliÃ¨re. â€” Longueur totale, 40"; queue, 5",
peut-Ãªtre CÂ»", Ã©tant un peu mutilÃ©e. â€” Plaques ventrales,
deux cent deux; anale divisÃ©e; sous-caudales simples,
huit; doubles, trente-trois.

III. 9. Elaps Dumerilii. Cette espÃ¨ce, provenant de
CarthagÃ¨ne, a Ã©tÃ© communiquÃ©e par le MusÃ©e de Paris.
Elle se distingue d'abord, en ce qu'elle a la tÃªte toute
noire. Seulement, en arriÃ¨re des pariÃ©tales, on voit un
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demi-collier trÃ¨s-Ã©troit, aprÃ¨s lequel commencent les an-
neaux noirs disposÃ©s trois par trois, sÃ©parÃ©s entre eux par
des interstices rouges, sur quatorze Ã  seize rangÃ©es d'Ã©-
cailles, dont le bout est noir. L'anneau moyen noir s'Ã©tend
sur six rangs d'Ã©caillÃ©s, les deux externes sur trois, et \exit
sÃ©paration respective rÃ©sulte d'une ligne d'Ã©caillÃ©s blan-
cÃ®ies (jaunes). â€” Longueur totale du seul individu ob-
servÃ©, 66"; queue, 10". â€” Plaques ventrales, 104 ; anale
divisÃ©e; sous-caudales en rang double, 53.

IIL 10. Elaps Gravenhorstii. Museau noir; un demi-col-
lier qui commence Ã  la moitiÃ© des pariÃ©tales, et s'Ã©tend
sur trois ou quatre Ã©cailles; rostrale plus large que lon-
gue ; nasale ne touchant pas la prÃ©oculaire, qui est trÃ¨s-
petite, d'oÃ¹ il rÃ©sulte que la troisiÃ¨me labiale touche un
peu aux prÃ©frontales. Ces caractÃ¨res suffisent pour le dis-
tinguer de VE. Marcgraviiy qui manque dudit collier,
porte une rostrale plus longue que large, et dont la nasale
touche Ã  la prÃ©oculaire. On compte sept bandes triples
jusqu'Ã  l'anus. AprÃ¨s l'anus, neuf sÃ©ries d'Ã©caillÃ©s, et six
au milieu de la queue. â€” Longueur totale, 55" ; queue, 5".
â€” Plaques ventrales, 191; anale divisÃ©e; sous-caudales
doubles, 23.

IIL 13. Elaps ffemprichii. Muse2iU noir; bandes triples
commenÃ§ant en arriÃ¨re de la tÃªte, les intervalles jaunes
qui les sÃ©parent occupant une seule sÃ©rie d'Ã©caillÃ©s ;
interstices rouges entre chaque bande triple, sur deux
ou trois rangs d'Ã©caillÃ©s seulement. Anneau noir moyen,
passant sur une seule plaque abdominale, et les deux ex-
ternes, sur six de ces plaques. â€” Longueur totale de
l'exemplaire du MusÃ©e de Milan, 4.5". (TÃªte longue de 1"
2"; largeur 1"; ouverture de la bouche 1"); queue, 4".
â€” Bandes triples, 9 zz 27. â€” Plaques ventrales, 177;
anale simple; sous-caudales doubles, 22. â€” Colombie.

Longueur totale de l'individu du MusÃ©e de Vienne ,
35" ; queue, 3" 7". â€” Bandes triples, 9. â€” Plaques ven-
irales, 172; anale simple; sous-caudales en partie sim-
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pies, 10; en partie doubles, 17. â€” SÃ©ries d'Ã©caillÃ©s aprÃ¨s
l'anus, 12 ; et Ã  la moitiÃ© de la queue, 6. â€” Patrie in-
connue.

III. 15. Elaps elegans. Notre MusÃ©e a reÃ§u cinq indi-
vidus de cette espÃ¨ce du Mexique, tous identiques dans
leurs dessins.

Le museau est noir ; derriÃ¨re l'Å“il, une bande blanche
s'Ã©tend sur les postoculaires; la partie antÃ©rieure des pa-
riÃ©tales est interrompue au milieu. ExceptÃ© les cinquiÃ¨me
et sixiÃ¨me labiales supÃ©rieures , les troisiÃ¨me et qua-
triÃ¨me infÃ©rieures, et les infra-maxillaires, qui sont blan-
ches, tout le reste est noir jusqu'au cou. Dans ce dernier
point, on voit une sÃ©rie d'Ã©caillÃ©s blanches disposÃ©es
comme un collier de perles; ensuite vient une grande
tache noire triangulaire , et puis un intervalle blanc
(rouge) de trois Ã  quatre sÃ©ries d'Ã©caillÃ©s, dont le bout est
noir. Ici, commencent les bandes triples au nombre de
treize Ã  quatorze, qui sont plus ou moins confluentes Ã  la
rÃ©gion infÃ©rieure, chaque bande s'Ã©tendant sur trois ou
quatre rangs d'Ã©caillÃ©s, sÃ©parÃ©es entre elles par une seule
sÃ©rie d'Ã©caillÃ©s blanches. Les interstices entre chaque
triple bande occupent quatre sÃ©ries d'Ã©caillÃ©s , et on leur
voit correspondre, sur les plaques ventrales, de grandes
taches noires. La queue est noire , avec six anneaux
blancs, formÃ©s par une seule sÃ©rie d' Ã©cailles. â€” Voici les
dimensions de trois individus :

Longueur totale. . .
Queue
Plaques ventrales. .
â€” sous-ventrales. .

Milan. Bonn.- Turin.
47" 49" 49" 5"'
4" 4" 5"' 5"'

213 208 199
29 31 37

III. 16. Elaps Tschudii. Museau noir jusqu'Ã  la fron-
tale ; une bande jaune passant au delÃ  de la moitiÃ© des
pariÃ©tales descend sur les cinquiÃ¨me et sixiÃ¨me la-
biales ; une bande noire, qui vient aprÃ¨s, est un peu in-



TRAVAUX INÃ‰DITS. S^

terrompue infÃ©rieurement. Les anneaux noirs qui suivent
sont disposÃ©s de maniÃ¨re qu'aprÃ¨s une large bande il y
en a deux autres, de moitiÃ© moins larges, occupant cha-
cune quatre sÃ©ries d'Ã©caillÃ©s et confluentes entre elles in-
fÃ©rieurement, d'oÃ¹ s'ensuit que les anneaux noirs sont, de
ce cÃ´tÃ©, d'Ã©gale largeur. â€” Longueur totale de l'animal,
31" ; queue, 3". â€” Plaques ventrales, 207; anale divisÃ©e ;
sous-caudales, 21.

III. 20. Elaps af finis. Provenant du Mexique, et com-
muniquÃ© par le MusÃ©e de Paris. Museau noir jusqu'au
delÃ  des yeux; un demi-collier jaune s'Ã©tendant depuis la
fin des pariÃ©tales jusque sur trois ou quatre sÃ©ries d'Ã©-
cailles de la nuque ; aprÃ¨s, commencent les bandes noires
distancÃ©es par dix et quatorze rangs d'Ã©caillÃ©s rouges,
mais noires au bout. Sur ces mÃªmes intervalles, on ob-
serve aussi des taches plus grandes, irrÃ©guliÃ¨res. â€” Lon-
gueur, 61" ; queue, 8'. â€” SÃ©ries d'Ã©caillÃ©s aprÃ¨s Tanus,
9; Ã  la moitiÃ© de la queue, 4. â€” Plaques ventrales, 216;
anale divisÃ©e ; sous-caudales doubles, 40.

III. 21. Elaps Riisei. Le seul exemplaire que notre
MusÃ©e possÃ¨de a Ã©tÃ© donnÃ© par M. Riise, de l'Ã®le Saint-
Thomas (petites Antilles). Des deux cÃ´tÃ©s de la tÃªte, on
voit une seule postoculaire ; nÃ©anmoins le pli que prÃ©-
sente la cinquiÃ¨me labiale en haut fait supposer qu'une
soudure a pu avoir lieu entre cette plaque et la postocu-
laire infÃ©rieure, et que, dans les cas normaux, les post-
oculaires sont probablement au nombre de deux. Rostrale
avec des points blancs, de mÃªme que sur les nasales, les
internasales, le bord terminal des pariÃ©tales, et les cin-
quiÃ¨me et sixiÃ¨me labiales supÃ©rieures. Temporales
blanches avec un point noir. Anneaux noirs sur le corps,
26, distancÃ©s par des intervalles de cinq Ã  six rangÃ©es
d'Ã©caillÃ©s. Anneaux sur la queue, 10. â€” Longueur totale,
29"; queue, 6" 5"'.

III. 22. Elaps decoratus. Rostrale et internasales noi-
res; une bande noire sur la frontale et gagnant les la-
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biales; un collier de mÃªme couleur aprÃ¨s les pariÃ©tales,
et une antre bande noire sur quatre sÃ©ries d'Ã©caillÃ©s.
AprÃ¨s sept sÃ©ries d'Ã©caillÃ©s rouges, commencent les ban-
des triples, les externes sur deux sÃ©ries, l'intermÃ©diaire
sur trois ou quatre. Les intervalles qui les sÃ©parent sont
jaunes, et les Ã©cailles n'ont point le bout noir, contraire-
ment Ã  ce qui s'observe sur les Ã©cailles rouges qui sÃ©pa-
rent chaque triple bande. Nombre total des bandes
noires triples, ik^ = 42 simples. SÃ©ries d'Ã©caillÃ©s aprÃ¨s
l'anus, 12; au bout de la queue, 4; laquelle est terminÃ©e
par une pointe obtuse. La sixiÃ¨me labiale supÃ©rieure
touche Ã  la pariÃ©tale et aux deux postoculaires. â€” Di-
mensions et nombre de plaques de dessous dans trois in-
dividus :

Milan. Bonn. Turin.
Longueur totale. . . . 45" 39" 42"
Queue 3" 2" 5'" 2" 5"'
Plaques ventrales. . . 204 216 218
â€” sous-caudales.. . . 20 18 14

Elaps d'Asie.

Les espÃ¨ces de ce groupe ont toutes le corps cylin-
drique, d'Ã©gale grosseur partout; treize sÃ©ries d'Ã©caillÃ©s;
six labiales et l'anale simple.

III. 24. Elaps Bihroni. Ce Serpent, qui m'a Ã©tÃ© com-
muniquÃ© par le MusÃ©e de Paris , provient des Indes
orientales. Il a sept labiales. La premiÃ¨re va jusqu'Ã  la
narine; la deuxiÃ¨me touche Ã  la nasale; la troisiÃ¨me, Ã 
peine la nasale, la prÃ©frontale et par son angle postÃ©rieur
l'Å“il; la quatriÃ¨me atteint l'oeil et la postoculaire; la cin-
quiÃ¨me, la posloculaire et la premiÃ¨re temporale ; la
sixiÃ¨me, plus basse que les autres, la mÃªme temporale ; et
enfin, la derniÃ¨re, la deuxiÃ¨me temporale. Pas de prÃ©o-
culaire. Postoculaire simple, quoique l'Ã©chanc lure de la
quatriÃ¨me labiale semble indiquer que, dans d'autres
exemplaires, il pourrait en avoir deux. Temporales,
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